
« Je m’appelle Diego et j’ai 17 ans. Depuis toujours, 
je vis avec ma famille dans le centre de Madrid. Il 
y a quelques jours, c’était l’anniversaire de mon 
grand-père. Il aurait eu 78 ans s’il n’avait pas 
disparu durant la dictature. Ma grand-mère parle 
très souvent de lui et de leur vie. Elle me raconte 
toutes sortes d’anecdotes sur leur vie durant la 
dictature de Franco. Elle me parle souvent de la fois 
où elle et mon grand-père sont restés enfermés 27 
jours en prison pour avoir caché de la nourriture. 
Toutes les récoltes étaient réquisitionnées, tu 
ne pouvais rien garder. Les soldats de Franco 
venaient et emmenaient tout. Ils étaient horribles. 
(Transmission)

Aujourd’hui, à la télévision, on ne parle jamais de 
ces soldats, de la faim, des hommes qui, comme mon 
grand-père, sont morts durant cette période. On 
dirait qu’ils préfèrent diffuser des séries TV plutôt 
que de parler de sujets importants comme la vie 
sous la dictature. C’est très important d’en parler 
car beaucoup de jeunes ne connaissent rien de la
dictature. Avant que ma grand-mère m’en parle, je 
ne savais rien de cela. (Médias)
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Comme beaucoup d’hommes, mon grand-père 
a disparu pendant la dictature et personne n’en 
parle. On ne saura jamais ce que sont devenus ces 
hommes. Ma grand-mère m’a dit que le corps de 
son oncle avait été retrouvé dans un charnier à la 
campagne.
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Ils ont pu l’identifier grâce aux restes de ses os. C’est 
très important pour moi de retrouver le corps de 
mon grand-père et de pouvoir l’enterrer dignement.
Malheureusement, le gouvernement ne donne pas 
assez d’argent pour ouvrir les charniers. (Contexte 
de vie et politique)

J’ai vu un documentaire sur la réouverture des 
charniers de Franco. Il paraît que les soldats de 
Franco entassaient des centaines de corps dans 
les fosses. Les soldats n’avaient aucune pitié et 
commettaient des meurtres en masse sans ressentir 
le moindre remord. (Art et culture)

Mes parents m’ont toujours appris que tout n’est 
jamais tout noir ou blanc. Il faut toujours s’intéresser 
aux différents points de vue pour comprendre une 
situation. Dans le cas de la dictature espagnole, je 
suis convaincu que les troupes de Franco ont commis 
des atrocités. Je suis certain que les républicains 
ont également commis des crimes et que le camp 
nationaliste a aussi souffert. (Éducation)

Ce n’est pas toujours évident de se faire une 
opinion, je n’ai pas vécu la dictature. Je pense qu’il 
est tout de même très important de se souvenir de 
notre histoire pour ne pas reproduire les mêmes 
erreurs. »
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